
 
 
 

 

Les Coraux 

Embranchement des Cnidaires 

 

 
I - L’embranchement 
des Cnidaires 
Les coraux sont des invertébrés qui 
font partie de l’embranchement des 
Cnidaires (du grec knidê, ortie, en 

raison du caractère urticant dû à la 
présence de cellules venimeuses que 
possèdent toutes les espèces de 
Cnidaires) où l’on trouve également 
les méduses, les anémones, les 
gorgones. Avec les éponges, les 
Cnidaires font partie des organismes 
vivants les plus simples et les plus 
anciens du règne animal . 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Place des  Cnidaires dans les principaux embranchement 
du règne animal 

 
Symétrie* 

 

 
Embranchement 

 
Exemples types 

   

   
Sans symétrie spongiaires Eponges 

   
   

 
Radiaire 

 
Cnidaires 

 

 
Coraux, méduses, 

anémones, gorgones… 

  
Cténaires 

 

 
Organismes gélatineux 

   

 Plathelminthes Vers plats 

 Nématodes Vers ronds 

 Annélides Vers annelés 
Bilatérale Rotifères Surtout planctoniques 

 Bryozoaires Organismes encroûtants 

 Mollusques Bivalves, gastéropodes… 

 Arthropodes Crustacés, insectes, 
araignées… 

 Echinodermes Oursins, étoiles de mer, 
crinoïdes… 

 Chordés Ascidies, vertébrés…. 

*a minima au stade embryonnaire 

 

Biologie des cnidaires 

Les Cnidaires possèdent une organisation interne très simple. La 
paroi de leur corps est composée de deux feuillets 
embryonnaires : ce sont des diploblastiques. La couche cellulaire 
externe est l'ectoderme et la couche cellulaire interne est 
l'endoderme. Entre ces deux couches cellulaires se trouve une 

substance gélatineuse plus ou moins abondante et pauvre en 
cellules : la mésoglée. Ce corps est muni d'une ouverture 

unique qui a fonction de bouche mais aussi d'anus.  
La bouche sera ordinairement en position haute chez les formes 

fixées et en position basse pour les formes libres. Autour de la 
bouche un nombre variable de tentacules couverts de cellules 

urticantes capturent et acheminent les proies à la bouche, qui 
aboutit intérieurement à la cavité gastrique. Leur anatomie 

présente une symétrie radiaire d'ordre paire : symétrie de quatre 
ou symétrie de six à laquelle se superpose une symétrie bilatérale. 

 
Les classes des Cnidaires 

On connaît principalement trois classes de Cnidaires : 

 Les Scyphozoaires : la phase libre chez ces "vrais méduses" prédomine.  

 Les Hydrozoaires : elles ont généralement en alternance une phase fixée, souvent coloniale, puis, durant leur reproduction une 
phase libre de type méduse.  

 Les Anthozoaires : ne forment jamais de méduses. Ce sont les gorgones, anémones et coraux. 
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Embranchement Classe Sous-classe Ordre

Scyphozoaires 

(acalèphes)350 espèces

Hydrozoaires

3000 espèces

Alcyonaires

Stolonifères

Octocoralliaires (Alcyonaires) Gorgonaires Corallium rubrum

8 tentacules et cloisons. Non constructeurs. Corallidés

Coraux  mous, gorgones. Très peu de fossiles. Pennatulaires

Hélioporidés

Cnidaires Actiniaires Actinies, Anémones : poly pes solitaires ou en groupe sans squelette

Sclératinaires Anciennement Madréporaires. Coraux  à squelette calcaires.  2 500 espèces

Hexacoralliaires Antipathaires Poly pes coloniaux  branchus a squelette corné épineux , appelé "Corail noir"

Multiple de 6 tentacules et cloisons Corallimorphaires Poly pes solitaires, sans squelette

Cérianthaires Poly pe solitaire, sans squelette, dans un tube gélatineux

Zoanthaires Poly pes coloniaux , sans squelette

Anthozoaires (coralliaires)

Stade poly pe uniquement. Tabulés Favositidés

Pas de stade méduse. 6 500 espèces Pas ou peu de cloisons Pleurodictium

Halysités

Syringoporés

Tetracoralliaires (Rugeux) Cystiphyllidés

Multiple de 4 Stauriidés

Méduse
Coraux mous, 

gorgones

Coraux

Anémones

Coraux, 
anémones

Anémones

Anémones

Coraux 
fossiles

Coraux 
fossiles

Corail corné

Anémones

Anémones

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
II – La classe des Anthozoaires 
Dans cette classe des "animaux fleurs" (du Grec : anthos : fleur et zoo : animal) sont regroupés les anémones de mer, les coraux, les 
alcyons, les gorgones et les plumes de mer. Les Anthozoaires sont des Cnidaires qui ne présentent jamais de phase méduse. Le 
polype vit fixé, soit seul, soit en formant des colonies. Certains secrètent un squelette dur tels les coraux, d'autres ne le font pas à 
l'exemple des anémones. 
Il existe environ 6 000 espèces actuelles d'Anthozoaires. Ils se rencontrent dans toutes les mers du globe aussi bien dans les eaux 
chaudes des tropiques, où ils construisent de gigantesques récifs, que dans les eaux froides peuplées de nombreuses anémones 
mais aussi de coraux qui bâtissent d’importants récifs entre 50 et 3000 m de profondeur. 
 

Constitution et détermination des coraux 
On classe les coraux actuels et fossiles en quatre sous-classes en 
fonction de nombreux critères : 
 

• La forme générale de la colonie : libre ou fixée au substrat, forme 
branchue, massive, foliacé, encroûtante… 

• La taille, la forme des calices et leur agencement les uns par rapport 
aux autres.  

• La présence et l’aspect des côtes, septes, columelles 
• Les caractères du coenosteum (squelette entre les calices) 
• La répartition écologique dans les différents compartiments ou biotopes 

du récif corallien 
 

La classification actuelle est d’un usage courant bien que non 
complètement satisfaisante. La génétique moléculaire devrait permettre 
de remettre de l’ordre entre les espèces et leurs relations phylogéniques. 
Le polype, parties vivantes de l'animal, occupe une loges ou calice au 
squelette calcaire, le polypier, constituées d'une muraille (la paroi 
externe), de planchers superposés, et de cloisons (septes).  
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Bourgeonnement et arrangement des colonies 
Les coraux peuvent être composés d'un seul individu, on parlera de corail solitaire, ou former une colonie née par bourgeonnement à 
partir d'un polype initial, ce sont les coraux coloniaux. Le mode de bourgeonnement permet de différencier deux grande typologies de 
colonies. 

 
Bourgeonnement extra-tentaculaire  Le bourgonnement intra-tentaculaire avec colonies aux 
avec colonies aux polypes différenciés polypes fusionnés.  

 
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 

III - Les 4 sous-classe des Anthozoaires 
 

La sous-classe des Octocoralliaires  
• Symétrie d’ordre 8 (tentacules et cloisons).  
• Solitaires ou coloniaux.  
• Du Paléozoïque (Silurien) à actuel. 
• Très rarement un squelette dur, donc peu de fossiles.  
• On y trouve les Stolonifères, les Alcyonaires, les Gorgonacés (les 

gorgones, le corail rouge) et les Pennatulacés (les plumes de 
mer).  

 
La sous-classe des Tabulés 
• Ce sont les premiers coraux véritables 

à posséder un squelette et à former 
des colonies. 

• Toujours coloniaux  
• De l’Ordovicien au Permien. 
• Les traits essentiels de leur anatomie 

sont l'absence de septes (quand ils 
existent, ils sont réduits à l'état 
d'épines) et l'existence de plaques 
calcaires horizontales, les tables, ou 
planchers, dont le pourtour est soudé à 
la paroi interne de la thèque. Les 
polypes étaient serrés les uns contre 
les autres et les thèques qu'ils ont 
sécrétées ont pris une forme 
prismatique. Elles communiquent entre 
elles par des pores de leurs parois. 

• Pas de symétrie. 
• Colonies de formes variées, 

composées de corallites cylindriques 
ou coniques. 

Coralium rubrum Tubipora musica Gorgone verruqueuse 
Eunicella verrucosa  

La séparation entre polype-
mère et polype-fils n’a pas lieu 
chez plusieurs espèces. Après 
un grand nombre de divisions, 
les calices fusionnent et 
forment un long ruban qui 
s’étire. Coraux à méandres ou 

« cerveaux de Neptune ». 



La sous-classe des Rugueux 
ou Tétracoralliaires 
• 2ème groupe majeur de Cnidaires à 

squelette du Primaire.  
• Paléozoïque : de l’Ordovicien au 

Permien. 
• Squelette de calcite.  
• Symétrie d'ordre 4 et multiples de 4.  
• Surtout solitaire, parfois colonies 

importantes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La sous-classe des Hexacoralliaires  
• Polypes à symétrie d’ordre six ou multiple de six.  
• Solitaires ou coloniaux.  
• Avec ou sans squelette dur. Les coraux à squelettes sont édificateurs de récifs.   
• Sédentaires, ils vivent fixés ou enfouis dans les fonds meubles.  
• Leur taille ne dépasse pas quelques millimètres pour les plus petites anémones, et atteint plusieurs mètres carrés chez certaines 

espèces de coraux des mers tropicales.  
• C’est l’ordre des Scléractinaires (anciennement Madréporaires) qui représente la quasi-totalité du monde corallien. Coraux durs à 

squelette calcaire. 
• Le problème de l’identification des espèces de Scléractinaires sur des bases morphologiques réside dans leur extrême plasticité. Ils 

subissent l’interaction des facteurs environnementaux locaux qui entraînent des variations squelettiques importantes qui font que 
l’on peut passer d’une forme branchue à des formes submassives voire même massive dans certains cas.   
 

Méthode d'analyse 

En attendant que l'analyse 
ADN se développe, 
l'identification est 
essentiellement basée sur 
des critères liés à la 
morphologie de ce squelette. 
Toutes les analyses suivent 
la même séquence : on 
considère en premier lieu le 
type morphologique général 
de la colonie (en complétant par l'aspect des branches pour les branchus), puis on observe l'organisation de la colonie et enfin on 
étudie la structure du squelette, notamment celle des corallites qui abritent les polypes. Parcourons quelques critères principaux. 
 
Les différentes formes de colonies 

 
 
 
 
 
 
 
 

Arborescente                 Buissonnante                      Massive                         Encroûtante                     Columnaire 
 
 
 
 
 
 
 
 

      Digitée                      Tabulaire                       Laminaire             Foliacée                    Turbinée                         Libre 
 
Les différents aspects des branches 
• Denses 
• Poreuses 
• Ramifiées 

• Simples 
• Gros diamètre 
• Petit diamètre 

• Larges 
• Aplaties 
• Régulières 

• Anastomosées 
• Enchevêtrées 
• Lisses 

• Cylindriques 
• Coniques 
• Arrondies 

• Effilées 



Les arrangements des calices 

 

 

 
 
 
 
 
 



 

IV - Synthèse 

 
Comparaison synthétique des 3 
principales sous-classes de 
coraux fossiles et actuels. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

V - Evolution 
 

Les coraux du Primaire 
Les premiers Tabulés et 
Tétracoralliaires apparaissent à 
l'Ordovicien (488 à 443 Ma) et 
prolifèrent au Silurien (443 à 416 

Ma) ; mais les affleurements de 
cette époque sont relativement 
rares en France (Cotentin, Massif 
armoricain, Monts du Minervois, 
Monts de Lacaune, Pyrénées).  
 
Au Dévonien moyen et supérieur 

(386 à 359 Ma), le continent des 
Vieux Grès Rouges était bordé au 
Sud par une mer chaude et peu 
profonde, propice au développement des coraux. De grands récifs affleurent dans le synclinarium de Dinant, au Sud de Charleroi. 
Certains sites comme les carrières de Wellin et de Beauchâteau à Senzeille (Belgique) ou de Château-Gaillard à Wallers-Trélon 
(Nord de la France) sont riches en coraux et autres fossiles (stromatopores, brachiopodes, crinoïdes, etc.).  
 
Au Carbonifère, les coraux se raréfient, et à la fin du Permien, la formation de la Pangée fait disparaître une grande partie des 

plates-formes continentales. La grande crise biologique Permien / Trias fait totalement disparaître les Tétracoralliaires et les Tabulés.  
 

Les coraux du Secondaire 
Les Hexacoralliaires, coraux modernes, apparaissent au Trias moyen avec l'arrivée de la photosymbiose et ont proliféré au 
Jurasique avec la fragmentation de la Pangée et le réchauffement des eaux. Plusieurs sites en France en sont les témoins, par 
exemple :  
• les affleurements du Bajocien (Ardennes, Jura) et du Bathonien (Lion sur Mer, Calvados) ;  
• les impressionnants récifs du Jurassique supérieur à Mailly-le-Château (Yonne), Saussois (Yonne) et Saint-Mihiel (Meuse). 
Le Crétacé inférieur est pauvre en coraux ; on en retrouve davantage au Crétacé supérieur dans le midi de la France (Bouches du 
Rhône, Aude, Var, Vaucluse). Il s'agit souvent d'espèces petites et solitaires (Cyclolites ellipticus, Aulosmilia compressa, etc.).  

L'extinction biologique du Crétacé / Tertiaire n'a pas été fatale aux coraux comme celle de la fin du Permien.  
 

Les coraux du Tertiaire 
Au Tertiaire, les mers envahissent partiellement et temporairement les bassins bordiers de l'Europe (golfes d'Anvers, de la Loire, de 

l'Aquitaine, etc.). Au début du Tertiaire, il n'y a pas de récifs coralliens mais des monticules récifaux d'eaux relativement profondes.  
Dans les golfes de l'Aquitaine et de la Loire, on trouve des genres de coraux de l'Oligocène (Stampien) et du Miocène (Aquitanien, 
Burdigalien, Serravallien) qui subsistent actuellement.  
Vers la fin du Pliocène (2,5 Ma), les régressions marines et les périodes froides sont responsables de la migration des coraux dans 
les zones tropicales actuelles.  
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